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APPENDICE E



veut, soigneusement enveloppées dans du papier d’or ou d’étain — et
dans ce cas il faut faire le charlatan.

Voici à titre de renseignement quelle était la composition de notre
pharmacie de voyage :


	 
	 

	 Sulfate de quinine 



	200	gr.
	Un flacon collodion

	 Pastilles de saccharine 



	3	boîtes
	 Chlorate de potasse 



	50	gr.

	 Teinture d’opium 



	100	gr.
	Émétique

	Pilules purgatives	 	 
	 Teinture d’iode 



	50	gr.

	Un flacon poudre laxative de réglisse	 	 
	 Perchlorure de fer 



	25	»

	 Remède à la cocaïne
contre les maux de
dents 



	15	»

	 Sous-nitrate de bismuth 



	150	gr.»

	 Salicylate de soude 



	30	gr.»

	 Extrait de Saturne 



	150	gr.»
	 Bicarbonate de soude pour boisson 



	100	gr.»

	Un flacon acide phénique	 	 

	Un rouleau Sparadrap américain	 	 
	Pastilles de Santonine.

	Une balance à main avec poids.

	 Antipyrine 



	50	gr.»
	Une trousse.

	 Iodoforme 



	25	gr.»
	Deux flacons gradués.

	 Gaze à pansement 



	2	paquets
	Un pinceau.

	 Ouate à pansement 



	1	paquets»
	Un verre à potion.

	Quatre bandes à pansement	 	 
	Un clysoir américain.

	Un compte-gouttes.

	 Sinapismes Rigollot 



	2	boîtes
	Un rouleau taffetas anglais.

	 Laudanum et teinture de noix vomique 



	50	gr.
	Deux petites éponges fines.

	Poudre insecticide avec soufflet.

	 Ammoniaque liquide 



	75	gr.»
	Lunettes noires.


Il est bon d’emporter de l’encre, car il est presqu’impossible de se
servir de l’encre orientale pour l’écriture européenne. Nous avions deux
excellents baromètres altimétriques compensés, de Naudet et Cie, Paris.

Il est fort à conseiller d’emporter comme appareil photographique
l’appareil le plus dissimulé possible, car on peut, sous ce rapport, être
exposé — notre histoire en fait foi — à beaucoup de désagréments.




Passeports.

Reste à parler de la question passeports.

Outre son passeport ordinaire, dûment visé, le voyageur a besoin
pour parcourir les provinces de la Turquie d’un Teskéré (p. 190). Il
n’est pas absolument prouvé que des lettres vizirielles facilitent le
voyage : pour ma part, je les crois cependant utiles : en tous cas, si
on en demande, ne faut-il à aucun prix reculer devant quelques journées
de retard à Constantinople, dans le fallacieux espoir de se voir adresser
plus tard les lettres vizirielles.

Le passeport joue en Russie un rôle encore plus important qu’en
Turquie (p. 3, 96.)

Quant au padarojni, voir p. 21.
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